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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E  ..
S A  M E  D  h  16

Fé te rsb o u rg ,  le  15 F é v r ie r .
I I  i ſ l  émané ces jours-ci un Edit  spécial, de l<* teneur 

ſu ivmte.:  .
L e s  troubles  qui o n t  éc la té  e n  F rance , depuis 1 a n ­

n é e  1789 • n ’o n t  pu m anquer d’e x c i t e r  l ’a t te n t io n  de 
to u t  G o u v e rn e m e n t  régu lie r  . A u ſs i  longtem s qu il r e s * 
t o i t  quelque e ſpéranee  , que le tem s  & les circonſcances 
con tr ib u e ro ien t  à r a m e n e r  les esprits  égarés , & que or­
dre  ôc l’autorité  l ’égicime y rep rendro ien t leur ancienne .vi­
gueur, Nous avo-ns to lé ré  le  ſéjour des François dans 1 os 
E t a t s ,  8c permis à Nos ſujets, de communiquer avec eux. 
M ais avant vu c r o î t r e  de plus en  plus, les  progrès de 1 in- 
ſurrecti 'on 8c de la déſobé ftarice dans leur p a y s , envers  
le u r  Souverain , accompagnés d’une in ten tion  opin iâ tre  , 
non feu lem ent de conſolider chez  eux les principes d im ­
p ié té  , d’anarchie & d’im m ora li té  de toute  efpece , mais 
de les propager en co re  fur to u te  la  t e r r e ;  Nous avons in ­
te r rom pu  N o t r e  correſpondance politique avec la F rance  , 
e n  fai fane rappeiler N o tre  M in i ſ t r e  avec ſa fuite , ainsi 
qu ’en renvoyan t de N o tre  Cour*, l e  C hargé  d’afiaires de c e t ­
t e  Puiſsance; m e ſu re  à laquelle Nous Nous ſommes d é t e r ­
m inées  par c e t te  nouvelle considération, que les nuisions 
respectives a y an t  é t é  é tab lies  e n t r e  Nous^ Sc le  R o i ,  il 
é ta i t  incompatible avec N o tre  dignité > après que ce d e r ­
n ie r  e û t  é té  dépouillé de Son au to rité ,  & détenu  dans une 
indigne co n tra in te  Sc des appréhensions con tinue lles ,  d avoir 
de quelque m an iè re  que ce ſoit , l’air de vouloir t ra i te r  
avec les ü ſurpateurs de S es  droits  & de Son gouverne­
m e n t .  M a in ten an t  que la meſure des a ttrocités qui ont 
fouillé c e t te  t e r r e  m alheureuse , &c l’h o rreu r  univerſeiie 
qu ’e l l e s . i n ſ p i r e n t , font à leu r  co m b le ;  qu’il s ’eſt t iouve  
plus de ſept c e n t . monſcres, qui on t abusé du pouvoir qu’ils 
ſe  font arrogé par les voies ies plus crim inelles , au point 
de po r te r  leurs mains parricides, fui- la vie de l’O in t  du S e i ­
gneur , de leur M a i tn  légitim e R cruell m en t 8c inhu­
m a in e m e n t  im m olé Je ro  Janvier d e r n ie r ,  Nous Nous 
croyons obligées envers  D ieu Si N o t r e  conſcience, juſqu’à 
ce  que la ju ſt ice  du T r è s - H a u t  e û t  coniondu les auteurs 
d ’tin forfait aufti h o r r ib le ,  Sc qu’il e û t  plu à ſa ſaince vo­
lo n té  de m e t t r e  un te rm e  aux calamités qui affligent ac tuel­
le m e n t  la F rance , de ne fé&ffrir en tre  N o tre  ï  m pire  ôc ce 
R oyaum e,aucune dé c è s  re la t ions  qui ſubsiſtent en tre  JesF tats, 
po licés  & lég i t im em en t  conſcituéS. E n  conſequénce, Nous or- 
donnnons ce qui fuit:

I . )  D e  ſufpendre les  effets du T r a i t é  de com m erce  , 
conlu le  30 D écem b re  1736. e n t r é  Nous 8c le feu Roi de 
F rance , Louis X V I .  ju ſqu’à l’époque ci-defsùs m entionnée  du 
r é ta b l i ſ s e m e n t  d e ' l ’o rd re ,  & de l ’au torité  lég itim e dans ce 
R oyaum e.

I I .)  D e  défendre  ju ſqu’au m êm e  t e m s ,  l ’e n t r é e  des 
vaiſseaux François, fous leur pavillon ou a u t r e , dans Nos 
p o r ts  situés fur différentes m ers  ; p are i l lem en t il fera d é ­
fendu à N o s  c©mmerçans & aux, m aitres  de navires, d ’e n ­
vo y e r  leurs bâtirnens dans les ports  de F rance .

I I I . )  D e  renvoyer  les ci-devant Conſuls F ran ço is ,  
V ice -C o n ſu ls ,  A g en s  8c gens a ttachés à eux, de Nos deux 
C apita les, 5c des au tres  endro its  où il y en a, en annonçant 
à chacun d’eux, q u ’il lui e ſt  accordé un te rm e  dé tro is  ſe- 
rnaines, pour l’arrangem ent de ſes affaires , à la lin duquel 
il  e ſ t  tenu  de qu i t te r  im m anquablement le lieu de ſon ſ é ­
jour a c tu e l ,  5c de ſo r t ir  des f ro n t iè re s  R ù ſ s ë s , au tems, 
fixé dans ſon paſse-port. Q u a n t  a ceux d’e n t re  eux  qui 
ayant é té  com m erçans en_ R u ſ s i e , y  on t  é té  chargés de 
t i t re s  ou fonctions conſulaités, Sc qui désireron t re ſ te r ,  pour 
v acquer un iquem ent aux alla ites  de c o m m e rc e ,  on p ro c é ­
dera  à leur  ég a rd ,  com m e il eſt  dit plus bas dans l’a r t i ­
cle V  f .

IV".) D e  m êm e il e ſt  enjoint à N os  Conſuls . V i c e -  
Conſuls & gens a t tachés à eux, &cen général à tous les Rus- 
ſes  des deux ſe x e s ,  de ſo r t i r  de F ran ce  inceſsam enc , à la 
récep tion  des ordres qui leur feront à ce t  effet e x p é d ié s .  
M ais com m e ces o rd res ,  à cause de l ’in te r ru p t io n  ac tuelle  
de tou te  correſpondance  d i re c te ,  pourroient ne point p a r ­
ven ir  dans les mains de N o s  Conſuls » ils n ’en  fe ro n t pas
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moins tenus  de s’y  conform er , dès qu’ils en feront inſcruies 
p a r l a  voie des gazettes é trangères ,  dans lesquelles ils feront 
fidellement &c l i t té ra l le m e n t  inférés,

V . )  Nous ordonnons de ne  po in t  ſouffrir dans N o tre  
E m p i re ,  ôc d’en fa ire  ſo r t ir  tous les F rançois des deux ſ e ­
xes  fans exception . ſoit qu’ils y e x e rc e n t  le  com m erce  ou 
queiqu’au tre  genpe d’induſtrie, les artiſces, les ouvriers, lés 
gens au ſervice des particuliers, y  compris lès in ſt i tu teurs 8c 
les gouvernantes , tous ceux enfin qui reconnoifsent le gouver­
n e m e n t  actuel de leur pays, &c s’y ſourtie ttent , dom inan t  à 
chacun un te rm e  de tro is  ſem aines, pour l ’a r ran g em en t  de 
ſes affaires dorneſti .ues , avec injonction à lui, de qu it te r  
1 s f ro n t iè re s  ce  Ruſsie, dans l ’eſpace de tem s dé te rm iné  
dans ſo.i pRse-po t t 8c de n’y r e n t r e r  à l ’avenir , fous peiné 
d’encourir  inév itab lem ent la punition dictée par la loi.

V I . )  N ous excep tons  de ce règlem ent, tous les F ra n ­
çois des deux ſ e x e s ,  qui é ta n t  appellés par le  G o u v e rn e ­
m en t de l’end ro i t  où ils ſonc établis, pour en ten d re  la n o ­
tification de N otre  préfence volonté , m an i te ſ te ro n t  l’ in­
ten t io n  & le désir  s incè re  d’abjurer par le fe rm ent dont la 
formule èf t  c i-jointe , les principes d’im p ié té  & de ſédi­
tion, qu’on proîeſse  aujourd’hui dans leur pays, 8c qui ont 
é té  introduits par les u ſurpateurs  du go u v ern em en t  8c de l’au- 
to r i te  légitime ; qui enviſagent le  c r im e que ces m on ſtres  
v iennen t de c o m m ettre  con tre  la P e r ſo n n e  du R o i , avec 
ce t te  aversion & horreur qu’il in ſp ire  à to u t  hom m e b ien-  
penſant & à tout bon citoyen, 8c qui en  tém oignant un z è ­
le sincère pour ia Religion C h ré t ie n n e ,  dans laquelle iis 
font nés, 8c un désir pareil d’ê t r e  fidelles 8c fournis au Roi, 
li qui la C ouroné  eſt  dévolue par droit dé ſucceſsion, s’ e n ­
gageront è n ſu i te ’ de ro m p re  pour tou t  le tem s  de le u r  
ſéjour en Ruſsie, 8c juſqu’au ré tab li ſsem ent du bon o rdre  
dans leur pa tr ie ,  tou te  correſpondance avec ceux de leurs 
com patriotes , qui ſe font fournis au gouvernem ent u ſurpa- 
teu r  8c monſtrueux, qui e x i ſ te  à p ré ſen t en  France . T o u s  
ces François des deux ſe x e s ,  peuven t  l ib rem en t d em eu ­
re r  en  R uſsie  , fous la fauve-garde de Nos lo ix  , 8c 
y vacquer fans aucune c ra in te  h leur commerce, profeſsion, 
m é t ie r  ou înduſcrie quelconque, dont l’exerc ice  n’e ſ t  po in t  
d é fen d u .  Mais afin qu’aucun parmi eux ne crûye qu’il 
pourra  faire une abjuration hypocrite  &c il lu ſo ife , dans l’e s ­
pérance d e l à  dérober à la connoiſsance de ſes com patrio tes, 
il  leur  doit ê t re  déclaré, que c e t t e  abjuration fera publiée : 
dans les gaze tte s  Rufses 8c é tran g è res ,  avec les noms de 
ç e u \  qui l’auront signée. ,

V I I .  ) C e t te  abjuration doit ſe faire dans l’église ro ­
maine, dans les endroits  où il en ex i ſ te  une, 8c en préfence 
du G o u v e rn e m e n t  de ia ville. A p rè s  en lavoir prononcé le 
fe rm ent,  chacun doit le confirmer, en baiſant ia Croix Sc en  
signant ſon nom. A lors il r e c e v ra  un certificat des mains 
du G o u v e rn eu r  de la ville, muni de la signaure du p rê t re  qui 
aura assiſté à ce t ac te  de re l ig ion . D ans les endroits  qui n ’o n t  
pas d’église d u r i t  rom ain ,  le dit fe rm ent fera prêté  dans 
la ſalfe m êm e du G o u v e rn em en t ,  en préfence des m em bres 
qui le  com poſent. U n  te l  certificat ſervira  de  t jt re  s, ce .  
lui qui l ’aura r e ç u , pour fé journer l ib rem ent en  Rus­
sie » 8c y gé re r  l ib rem ent ſes affaires conform ém ent 
aux loix. C eu x  des François  ſus-m entionnés , qui pro- 
fefsent ia re ligion p ro te ſ tan te  , auront la m êm e abju­
ration à faire, dans t les égliſes de le u r  culte , & là où iÙn’y  
erj a point , dans la ſa llè  du G o u v e rn e m e n t  du lieu où ils
font domiciliés.

V I I I .  )  C e t te  O rdonnance doit ê t r e  en  exécu tion , d ’a ­
bord après ſa publication dans Nos deux Capitales , & en  
conſéquence on appellera  à l ’hô te l  de Police, tous le's F ra n ­
çois qui dem euren t dans les différées q uar t ie rs  de la ville 
8c après leur avoir signifié N o t r e  volonté, il fe ra  ^ 
ceux qui voudront faire l’abjuration p r e ſ c r i t e , le  jour & 
heure, où ils feront m enés  au fe rm ent.  C eux  qui s’y ré- 
foferont, fe ront d’abord désignés au G ouverneur ,  afin qu’il 
puiſse prendre  i  tem s les meſures nécessaires, p a r  rapport 
à leur dépo r ta t io n ,  ſuivant l’ A r t ic le  V .  de ce t te  O rd o n an -  
ce . Au reſte , Notre Collège des affaires étrangères aura
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pour c e t te  occasion, à fournir à là réquis it ion  du G o u v e r ­
n e m e n t ,  des ſujets dont Celui-ci a insi que la Po lice ,  pour­
r o n t  avoir  befoin pour leur ſerv ir  d’ in te rp rè te s .

I X .  )  L e  t e rm e  de tro is  ſem ain es  accordé a u x  d its  
F ran ço is ,  pour l’a n a n g e m e n t  de leu rs  affaires d o m e ſt îq u e s , 
fé lon  la te n e u r  des A r t i c l e s  I I I .  & V . de c e t t e  O rd o n n a n ­
ce , fera  com pté  du jour où il leu r  aura é t é  notifié de qu i t ­
t e r  N o s  fron tières .  I l  fe ra  n o m m é m e n t  e x p r im é  dans leurs 
paſse-ports , par où ôc en com bien  de tem s ,  ils au ron t à dé- 
pa f te r  les fron tiè res  Rufses, ôc le t e rm e  fixé fera calculé 
e n  ra i ſon  des diftaffèes, & d’après la  rè g le  d’une poſsibilité  
ſ t r ic te ,  .

X . )  I l  e ſ t  défendu 'a tous  N os ſu je ts  de voyager  
en- F ran ce ,  ou d ’avoir  la m oindre  com m unication avec les 
François, d a n s  le u r  p a tr ie ,  ou dans les pays où font leu rs  a r ­
m ées , ju ſqu’ à ce que N ous  en  donnerons la  permifeion, ap rès  
le  ré tab li ſsèm en t de l’ordre , Ôc de l’au to r i té  lég itim e dans 
ce pays.

X I . )  Il e ſ t  défendu d ’in trodu ire  en  Ruſsïe  les  g aze t te s ,  
journaux & au tres  ouvrages périodiques publiés e n  F rance .

X I L )  N ous défendons enfin de la m an iè re  la plus ſé- 
v è re ,  de laiſser e n t r e r  dans N o t r e  E m p i r e ,  ſo i t  par  t e r re ,  
ſo i t  par  m e r ,  aucun François , hormis celui ou celle  qui ab ­
h o r ra n t  le  délire fo rcené  de leurs coupables c o m p a tr io te s  , 
d és ire ron t  v iv re  fous la  p ro tec t ion  de Nos lo ix ,  ôc dans 
la profeſsion de la religion ch ré t ie n n e ,  dans laquelle ils font 
nés. M ais ils  n e  pourron t  y  ê t r e  reçus, qu’en  produiſant 
un certificat des P rinces  François, ôc n o m m é m e n t  Au Comte 
de Provence Ôc du Comte d 'Arto is ,  f rè re s  du feu R o i , ainsi 
que  du Prim e de Condé, ôc après  avoir,  par l ’e n t re m ise  de Nos 
M in i ſ t re s ,  les plus proches du lieu de leur ſé jour, ſollicité  au ­
paravan t  N o t r e  permiſsion de ven ir  en  Ruſsie, pour y p r e n ­
d re  ſervice, ou pour y e x e rc e r  quelque  a r t  ou m é tie r ;  bien 
en ten d u  qu’ en a rr iv an t  fur N os fron tiè res ,  U fe ron t obligés 
de faire l’abjuration m en tîo n ée  dans l’article V I .  du p ré ſen t  
Ë d ic .

Formule de Serment.
3e  ſoussïgné ju re  devant D ie u  T o u t -P u i f s a n t ,  ôt fur 

fon S a in t  Evang ile ,  que n’ayan t jamais adhéré  de fait n i  de 
vo lonté , aux principes impies ôc féd itieux , in troduits  Ôc pro- 
fefsés m a in ten an t  en France , j e  rega rde  le gouvernem ent 
qui s’y e ſ t  é t a b l i , co m m e u n e  uſurpation ôc u n e  violation 
de  tou tes  les  loix, ôc la m o r t  du Roi T r è s  - C h ré t ien  Louis
X V I .  co m m e un  acte  de ſcé lé ra te ſse  abominable, de t ra -  
hifon in fâm e en v e rs  l e  lég itim e Souverain  , dévouant tous 
ſe s  auteurs, à l ’exéc ra t io n  qu’ ils do ivent in ſp irer  à tou t  hom ­
m e  b ien-pen ſan t;  que je  fuis p é n é t ré  dans le fond de ma 
c o n ſc ie n c e , de la  ſa in te té  de la re lig ion

que j’ai h é r i té e  de m es  ancêtres , 
Ôt de n om  obligation d’ê t r e  fidèle ôc obéiſsant au Roi, au. 
quel fé lon les droits de ſucceſsion, fera dévolue la C o u ro n ­
n e  de F ran ce  , ôt qu’en conséquence, jouiſsant de l’asyfe as. 
lu r é ,  que Sa  Nlajeſté L ' ſ fm péra tr ite  de to u te s  les Ruſsies da i­
g ne  m ’accorder dans Ses  E ta t s ,  je p rom ets  Ôc m’engage d’y 
v iv re  dans l’obſervaiice, com m e il e ſ t  d i t  ci-deſsus , de la 
ſa in te  religion
dans laquelle je  fuis né, ôc dans une profonde ’foumission 
aux  loïx Ôc à l’adm iniſtra tion  in ſt i tuée  par S a  Majeſté Im ­
périale ; de ro m p re  to u te  correſpondance  dans ma p a tr ie ,  
avec  les  François qui recofinoitsent le G o u v e rn e m e n t  m ons­
t ru e u x  ac tue l en  F r a n c e , ôc de ne  la re p re n d re  que lo rsqu’à 
la  fuite du retablifsem ent de l’au to r i té  lég i t im e ,  de la t r a n -  
quili té  Ôc de l’ordre dans ce R o y a u m e , j ’en  aurai reçu la 
perm îſsïon exp re ſse  de SaM aje fté  ÿm périaU .  E n  cas de*pro­
cédés co n tra ire s  à ce p ré ſe n t  f e r m e n t , je  m e ſoum ets  à 
to u te  la rigueur des loix dans c e t te  vie, ôc dans l ’au tre ,  au 
ju g em en t  te r r ib le  de D i e u ;  ôc pour ſce l le r  c e l ſe n n e n t ,  je 
baise les  P aro les  ôc la C ro ix  de mon Sauveur,  A m e n .

Proclamation du Général Dumourier a u x  Bataves.
P e u p l e  B a t a v e !

„ L e  Stadhouder, qui d’après  les p rincipes  R ép u b li­
cains, ne  devoir ê t r e  que v o tre  Capita ine - G é n é ra l  , qui 
n e  devroit e x e rc e r  que pour v o tre  bonheur, le pouvoir 
dont vous l’ avez r e v ê t u , ſubordonném ent aux volontés Ôc 
aux  décisions de vo tre  R é p u b l iq u e ,  vous t i e n t  dans Pop- 
pfeſsiori ôc dans l’eſclavage. V ous connoifsiez p a r fa i tem en t  
vos d ro i t s ;  vous avez eſsayé en  I 787- de les reconquérir  
fur l’am bm euſe  maiſon d’Orattge. A lo rs  vous avez eu r e ­
cours à̂  la N ation  F ra n ç o is e ;  mais com m e elle  gém iſsoit 
e l le  -m êm e fous le de ſpo tism e d’une  C our perfide, vous a- 
v e z  é t é  le  jouet des vils in tr igan ts  qui gouvernoient a lors 
la  F ran ce .  “

„ U n e  poignée de Pru ſs iens ,  comm andée par ce m ê ­
m e  D uc de Brunswick, que j ’ai chafsé depuis de la C h a m ­
pagne, a ſuffi pour vous r e m e t t r e  fous le  jougi Q u a n t i té

d ’e n t r e  vous o n t  é t é  v ic t im es  de là vengeance  de* v o tre  
de ſpote  ; quantité  d ’autres font venus ſe  ré fug ie r  en  F ra n ­
c e ;  ôc depuis lors, to u t  e ſpo ir  de l iberté  a é t é  perdu pour 
v ous , juſqu’à c e  que la révo lu tion  la plus é to n n a n te ,  que 
puiſse p r é ſe n te r  Phiſ to ire  de l’U n i v e r s ,  ſou tenue par le s  
ſuceès les plus glorieux , vous a it  donné dans les F ranço is ,  
des  alliés puiſsants , gén é reu x  Ôc libres, qui féconderon t 
vos efforts pour la liberté  , ou qui p é r i ro n t  avec vous. “

„  Peuple_ Batave, ce n’e s t  point à vous que la  R é p u ­
blique Françoiſe a déclaré la guerre. A m ie  de to u tes  les 
N a t io n s , e l le  a pour ennem is  tous les deſpote*. L e  peuple 
A nglo is ,  ce  peuple si fier de ſa l ib e r té ,  v ien t  de ſe laiſser 
ég a re r  par Por ôc les m en ſonges  de fon R o i , dont il ſe  
iaſsera b ien tô t. P lus  nous avons d’en n e m is ,  plus a'uſs'i nos 
principes ſe propageront L a  perſuasion ôc la v ic to ire  fou- 
t ie n d ro n t  les droits im pre ſc r ip tib les  de l’homme, ôcles N a ­
t ions ſe la ſseront d’épuiſer  leur ſang ôc leurs tré fo rs ,  pour 
un pe ti t  n om bre  d’individus, qui ne fon t  qu ’e n t r e te n i r  la  
diſcorde, pour t ro m p e r  les peuples ôcles a ſserv ir .  “

„  Nous en tro n s  en H ollande comme amis des B ataves,  
&c com m e ennem is  irréconciliables de la M aiſon  d 'O ra n g e .  
S on  joug vous paroit t rop  in ſupportable , pour que v o t re  
choix ſoit douteux . N e  voyez-vous pas que ce d e m i-D e s-  
p o te  qui vous ty ran n i ſe ,  ſacrifie à fon in t é r ê t  p e r ſo n n e l ,  
les in té rê ts  les plus ſolides de v o t re  R épublique 7 N e  vous 
a-t-il  pas engagé en  I 7 8 2- * ro m p re  avec une perfidie d é ­
shonorante , le  t r a i té  d’alliance que vüus aviez conclu avec 
nous 1 Depuis lors, n’a-t-il pas toujours favoriſè  le c o m ­
m e rc e  A ng lo is  aux d épens  du v ô t r e 1? N e  l iv re - t- i l  pas en  
ce m o m en t ,  vos é tab li ſsem en ts  les plus im portan ts ,  le C a p  
de B o n n e -E ſp é ra n ce ,  l ’ isle de C ey lan  , & tou t  v o t re  co m ­
m erce  des In d e s ,  à la feulé N ation  dont vous avez  à 
craindre l’ inceſsante r iva l i té  i C ro y ez  vous que les A nglois , 
in ſa tiables de puifsance ôc d’or , vous ren d en t  jamais ces 
places im portan tes ,  qui achèven t  de leu r  a ſsurer l ’em pire  
de P Inde  ? Nofi, Batàves, vous ne  re p re n d re z  v o t re  rang  
parmi les p rem iè re s  N ations -maritimes, que lorsque vous 
ferez  libres. R e n v o y ez  en  A lle m a g n e  c e t t e  m aiſon am - 
bitieuſe , qui depuis cen t  ans vous ſacrifie à fon orgueil. 
R e n v o y e z  c e t t e  ſœur de F réd é r ic -G u il lau m e, qui a à les 
ordres les féroces Pru ſs iens  , tou tes  les fois que vous vou­
lez  lecouer  vos ch a în e s .- -  C e t  appel des P ru ſs iens  es t  cha­
que fois une  inſulce pour les drapeaux de vos braves 
troupes .  L a  maiſon d’O ra n g e  crain t avec raiſon , que l’es­
p rit  de l ib e r té  ne  les domine. U n e  a rm ée  R épublica ine  
n e  peut pas ffing-tems ſe rv ir  la ty rann ie .  B ien tô t  les t r o u ­
pes l io l la n d o i ſe s , b ien tô t  les vainqueurs du D oggersbank . 
jo indront aux Franço is  leurs d rapeaux St vos flottes. L e s  
p rem ie rs  qui ſe réun iron t  fous l 'é tendard  de la l i b e r t é , 
r e c e v r o n t  qon-ſeu lem ent l’aſsurnnee des places qu’ils oc­
cupen t,  au ſe rv ice  de la République, mais d ’un av a n c e m en t  
aux dépens des eſciaves de la maiſon d’ O ra n g e .  “

„  J’e n t r e  chez vous , entouré des g én é reu x  riïartyrs 
d e  la révo lu tion  de 1787. L e u r  pe r ſévé rance  ôc leu rs  
ſacrifices m é r i t e n t  vo tre  confiance ôc là m ienne . Ils for­
m en t  un com ité , qui s’aggrandira e n  nom bre . Ce com ité  
fe ra  trè s -u t i le  dans le  p re m ie r  m o m en t de vo tre  r é v o ­
lu t io n ;  Ôc tous ſes m em bres ,  qui n ’on t  d’au tre  am bition  
que d’ê t r e  les  l ibé ra teu rs  de le u r  p a t r ie ,  re n t re ro n t  dans 
les d ifféren tes  clafses de l’o rdre  ſo c ia l , dès que v o t r e  
C o n ven tion  N ationa le  fera a ſsembiée. “

„  j ’e n t re  chez  vous à la t ê te  de ſo ixante  mille F ran ­
çois libres ôc v ic torieux . S o ixan te -m il le  au tres  d é fen d en t  
la Belgique , ôc font p rê ts  à me ſu ivre , si je  trouve de la 
rés iſ tance . Nous ne  ſommes po in t  les aggreſselirs; le  par t i  
d’O ra n g e  nous fait  depuis lungtem s u ne  g u e r re  perfide ôc 
cachée. C ’e ſ t  à la H aye qu 'on t é t é  ourdies toutes les t r a ­
m es contre  n o t re  l iberté . Nous allons chercher à la H ay e ,  
les  auteurs de nos m aux. Nous n ’avons de colère &c de 
vengeance  que c o n tre  eux; nous parcourerons vos riches 
provinces e n  am is  & en frè res .  V o u s  v e r re z  quelle e ſ t  
la différence de procédés, e n t r e  des hommes libres qui 
vous t e n d e n t  la main , ôc des ty ra n s  qui in o n d en t  ôc dé- 
vaſtenc vos campagnes, je  p ro m e ts  aux cu ltiva teurs  pai­
sibles , dont les moiſsons font ſacrifiées à la frayeur du 
ty ran  , de les indem niſe r  par la v en te  des biens de ceux 
qui auront ordonné ces inutiles inondations, j e  p rom ets  
auſsi de livrer dans leurs mains, ôc à leur ju ſ te  vengeance, 
les perſonnes des lâches adminiſtraceurs, m agiſtra ts  ou co m ­
mandants m il i ta i re s ,  qui auront ordonné ces inondations. 
C ependan t,  pour év i te r  tous les dégâts qu’e lle s  occasion- 
n e n t ,  j ’ex hor te  les habitans des cam pagnes, pour peu qu’ils 
a y e n t  e n  eux  le  ſe n t im e n t  de l iberté  , à s ’y oppoſer .
Je fui vrai d’aſsez p tè s  m a proclam ation, pour ſou ten ir  les 
braves, ôc punir les lâches. “

» Peuple Batave, p ren ez  confiance en  un hom m e, donc 
l e  nom  vous e ſ t  connu, qui n ’a jamais manqué à ce qu’i l



à" prom is ,  & qui conduit au com bat des h om m es l i b r e s , 
devan t leſquels on t fui ôc fuiront les P ru ſs iens  , fatellicefc 
de vos ty ran s .  L e s  Belges m ’appe llen t  leu r  L ib é ra teu r :  
j ’e ſp è re  ê t r e  b ien tô t  le  v ô t re .  “

Le Général tn  C hef de l'armée d e l à  République Françoise
D u m o u r i e r .

L e s  E t a t s  - G é n é ra u x  ay a n t  re ç u  des copies de ce t  
é c r i t ,  on t é té  les p rem iers  à le  p u b l ie r , en  l’ inférant 
dans le  m an ife ſ te  ſu ivant.

Les Etats-Généraux des Provinces Unies.
S i nous avons déjà appris avec la d e rn iè re  ſu rpriſe , 

8c la plus vive indignation , le  d é c re t  par lequel la C o n ­
v e n t io n - N a t io n a l e  de F ran ce ,  a déclaré  de la m an ière  la 
plus in a t te n d u e '  ôc fans la m oindre apparence de juftice  ou 
de  raiſon , qu’elle eſt en guerre  avec le S tadhouder des 
P r o v in c e s - U n ie s , c’e ſ t - à - d i r e  en  effet avec c e t t e  R é p u ­
b l iq u e ;  de quels ſen t im en s  n ’avons-nous pas é t é  péné trés  
à la récep tion  de l’ e c r i t  ayant pûur t i t r e :  proclamation 5cc.

L a  te n e u r  de c e t te  p ieee  im prim ée  a A n v e rs ,  dans 
le s  langues Hollandoiſe & F ran ço i ſe ,  doit, faire jpréfumer, 
q u ’elle a é té  de née par  le G é n é ra l  D um ourie r ,  à annon­
c e r  5c à p récéder  l’attaque, dont il menaçoic depuis long- 
te m s  c e t te  République; à ex p o ſe r  aux yeux  de l’ E urope , 
5c en  particulier à ceux des liabitans de ces Provinces, le 
b u t  de c e t t e  en t re p r i ſe ,  & à en ju ſc if ie r , s’il é to it poſsible, 
les motifs. — C ependant un éc r i t  auſsi rempli ’d’abſurdités 
ôt des fauſsetés les plus groſsières , ainsi que des plus a- 
t r o c e s  calom nies , n ’a p eu t-ê tre  jamais éré  publié dans une 
pa re i l le  circonftance. T o u t  lec teu r  impartial, en e x am i­
n a n t  avec a t ten tion  le con tenu  de c e t t e  P roclam ation, aura 
com m e nous, de la pe ine  à ſe perſuader , qu’e lle  puiſse 
ê t r e  vé r i tab lem en t  a t t r ib u ée  à celui dont elle porte  le nom, 
à un hom m e qui paſse pour in te l l igen t  5c é c l a i r é , 5c qui 
la i t  proſe ſs ion  de dro itu re  ôc de m o ra l i té .  Auſsi ne  c ra i­
gnons-nous pas d’abandonner l’éx am en  des 'ſophismes offen- 
ſans , 5c des faits qui y font a llégués , au bon ſens de tous 
le s  liabitans b ien-in ten tionnés de ce pay s ;  5c dans ce t te  
vue , nous n ’avons pas balancé à con tr ibuer  nous-m êm es à 
la  public ité  de  c e t t e  p i e e e , en  l’ in fé ran t  dans le  préfent 
m an iie ſ te .  M ai?  nous croyons devoir k n o t r e  h o n n e u r ,  

t:R Ja N ation  e n t i è r e  , au s iècle  p ré fen t  ôc à la poſcérité, 
de  n e  pas laiſser fans r é p o n ſe ,  au m om ent où ce t  E t a t  
pacifique e ſ t  menacé de la plus injuffe invasion, les laus- 
ſe tés ,  qu’on avance con tre  nous. E t  ce r te s ,  si nous eu s ­
sions cherché  une occasion de djſcucer c e t t e  m a t iè re  , 
jam ais  nous n’aurions pu en trouver  une plus avantageuſe.

L ’au teur  de la P roc lam ation  com m ence par rep ré -  
ſ e n t e r  M gr. le  P r in c e  Stadhouder - H éréd ita ire ,  com m e un 
ty ra n  qui t ie n t  dans l’oppreſsion, le bon peuple de ces P r o ­
v in ces  , & c o m m e  n’ayant d’a u t re  pouvoir que celui de 
C ap i ta ine -G é ; é^al. Il n’e ſ t  gûères poſsible de m aniſeſcer 
u n e  plus profonde ignorance  de n o t re  conſti tu tion , ſuivant 
laque lle  la charge i l iu ſ tré  de C a p i ta in e -G é n é ra l , ôt celle  
de S tad h o u d e r -H éréd i ta ire ,  font deux dignités abſolument 
d iſtinctes. E t  pour ce qui regarde la m an iè re  dont M gr. 
le  P r in c e  S tad h o u d e r-H éréd i ta ire ,  e x e rc e  les fonctions qui 
lui font confiées fous ces deux rapports , nous en appelions 
au tém oignage de tous nos C om patrio tes .  Q u i d’e n t r e  eux  
ſoutiendra de bonne-fo i , que Ja n a tu re  du S tadhoudérar 
îaifse à celui qui en  e ſ t  r e v ê tu ,  ia faculté  d’opprim er Sx 
d ’a ſserv ir  les c itoyens ? E t  d’ailieurs e ſ t - i l  un ſeul habitant 
de  ces  P rov inces  , s’il n’e ſ t  pas e n t i è r e m e n t  aveuglé par 
l ’e ſp r i t  de parti , qui n e  rende ju ftice  aux dépositions a i­
mables & bienſaifiintes d ’un P r in c e ,  dont le  ca rac tère  per* 
ſo n n e l  ôt l ’adm iniftra tion , o n t  toujours é t é  marqués au coin 
de  la douceur , de  la m odération , ôt de la plus ſcrupuleuſe  
ex ac t i tu d e  k rem plir  ſes d e v o i r s . - L e s  autres  C hefs d ’ac- 
cuſation qui ,ui font i n t e n t é s ,  ne  fon t  ni moins abſurdes, 
n i  moins ridicules. C o m m e n t  M g r .  le  P r in c e  d’O ra n g e ,  
a - t- i l  pu faire ro m p re  en  1782. un t r a i t é  d’alliance, qui 
n ’a é té  conclu qu’en 1785. Q ui a jamais dit ou penfé ſé- 
r ie u ſe m e n t , qu’il ait pu ou voulu favoriſer  le co m m erce  
des A nglo is , aux dépens du n ô t r e ?  T o u t e  influence m e r­
can ti le  n ’e ſ t-é l le  pas ab ſo ium ent é t r a n g è r e  k ſes pouvoirs; 
& le  com m erce  n ’ouvre- t- i l  pas un cham p a ſsez  v a f t e , 
pour occuper Pinduſtrieuſe  ac tiv i té  des deux N a tio n s  amies 
& a lliées? —  Q ui de nous enfin a jamais e n te n d u  p a r le r  du 
C ap de B onn e -E ſp é ran ce ,  ou de 1 isle de C ey lan , liv rés  aux 
Anglo is  ? —  Q u i  n e voit donc p as ,  que tous ces {reproches 
font de pures fictions? E t  c o m m e n t  eſt»ü poſsible de les 
a lléguer com m e des vé r i té s ,  dans un é c r i t  d e ſ t iné  k r e n d r e  
c o m p te  à IJU nivers  e n t ie r ,  des motifi, qui o n t  engagé une 
ſo i-d iſan te  République, k déc la re r  la guerre  la plus in ju ſte  
à un E  ta t  libre ôc indépendant ?

C ’e ſ t  d’une m an iè re  éga lem ent fauſse, qu’ il e s t  parlé i 
•n ſu i te  dans l ’é c r i t  que nous avons fous les y e u x ,  de la  J

révo lu tion  de 1787. é v é n e m e n t , que des é t r a n g e rs  ou
ennem is de n o tre  C on ſt i tu t ion ,  r ep ré sen ten t  k to r t ,  co m m e 
un a c te  de vio lence ôc d’oppreſsion. C hacun fait que le 
but de tou t  ce  qui a é té  fa i t  alors, n ’a é té  que de ré tab l i r  
5c de conſoiider l’anc ienne  ôc lég it im e  C onſt i tu t ion  , av ec  
laquelle c e t t e  République a é té  f o n d é e , s’e ſ t  accrue dé  
foibles co m m encem ens  , ôc a é té  si longtem s heureuſe ôt 
floriſsante, ôc que ies efforts d’un p e t i t  nombre d’am bitieux; 
m en aço ien t  d’une ſubversion to ta le .

„  C e  n ’e ſt  pas au  peuple  B atave , ( ainsi continue  là 
„  P roc lam ation ,  ) que la F ra n c e  a déclaré la guerre. A m iè 
„ de to u tes  les N ations ,  e l l e  a pour ennem is  tous les des­
potes. *• Q u e  nos concitoyens n e  ſe îa iſsent pas éb louir 
par ces expreſsions m enſongères  ; qu’ils ne  p e rden t  pas de  
vue, l ’insigne abus que bien des gens font aujourd’hui des 
mots de l iberté , E ſc la v a g e  ôc oppreſsion. C eu x  qui gou­
v e rn e n t  ac tue llem en t la F rance , ôc qui fe c royen t  e n d ro i t  
de diſpoſer si a rb i t ra i re m en t ,  du fort ôc du b ien -ê tre  des 
N ations  , n ’o n t  que trop  prouvé e n  quoi consiſ te  l’a m it ié ,  
dont iis lôn t  proſeſsion envers  d’au tres  peuplés, ôc ce  qu’ils 
en te n d e n t  par ty rann ie  ôc deſpotiſme. Ils tém o ignen t  leu r  
amic.é aux au tres  N a r io n s -e n  ſem an t  parmi elles la d iſcorde  
Ôc ia division , ôc e n  les dépouillant par la violence, de p r i­
vilèges e lsen tie ls  à l’ordre ſocial, ôc ſacrés par leu r  an t i ­
quité; p r iv i lèg es ,  dont ils ch e rchen t m ê m e  à effacer lé  
ſouvenir, en détru iſant les c h a r t r e s ,  fur lesquelles ils ſonç 
fondés. L e s  dons qu’ils leur offrent, fous les beaux nom s 
de F ra te rn i té  ôc de L ib e r t é  , ne  font autres que c e t te  m ê ­
me licence  effrénée  , ôc ce m êm e e ſp r i t  d ’irre lig ion, donc 
ils ſe glorifient o u v e r te m e n t ,  accom pagnés de to’us les mauxt 
qui en  r é ſu l te n t ,  ôc fous lesquels ils gém iſsent eu x -m êm es ,  
com m e l’anarchie, le m e u r t r e  , le  p il lage, la m iſè re  ôc là 
famine. Iis  ſlé tr i ſsent du nom  de  D espo ti ſm e  ôc d’E ſc la v a -  
ge, toutes ces in ſt i tu t ions  civiles ôc religieuſes, qui ont é t é  
re ſpec tées  jn ſqu’ici parm i le s  hommes, parce qu’elles font 
indiſpenſablefe k leur bonheur, Ôcà l ’e x i ſ te n c e  d e l à  ſoc ié té  
civile. L e s  hom m es n e  ſauroient vivre  e n  ſoc ié té ,  fans 
un g o uvernem en t qui veille  k leu r  b ien-ê tre ;  ôc les p r in ­
cipes que le s  François s’effo rcen t  ac tu e l lem en t  de ré p a n d re ,  
les arm es  à la main, font faits pour re n v e r ſe r  tous les gou- 
v e rn em en s ,  ôc ſu b ſt i tue r  p a r- to u t  l’a n a rc h ie , ôc tous les  
maux qui en  d é c o u le n t , à la ſ ù r e t é , au repos ôc au bon- 
ordre. ( Le reste Mercredi. )

Fin de, P  Exposé de la çohdïiite de M .Botirgom g, M in is­
tre, de Fran&e.en Espagne.

T e l l e  a é t é  ma d e rn iè re  d é m a rc h e ,  k la  fin*de l’a n ­
n é e  qui v ien t  d ’exp ire r .  L ’ inefficacité des d eux . 'p rem ières ,  
peut avoir é t é  le  rë ſu l ta t  de  quelque négligence, ôc de quel­
ques len teu rs .  M a-m éthode eſc-de ne croire  aux perfidies, 
que lorsqu’elles peuven t  avoir un objet. J’aurois k des ire r  
pour m o i -m ê m e , qu’elle  fû t  plus g énéra lem en t adoptée. 
Mais si la t ro is ièm e  prom eſse  que j ’ai o b te n u e ,  n ’é to i t  
pas ſcrupuleu ſem ent accomplie, a lors la perfidie dém asquée 
appelleroit la  vengeance  , h  m es concitoyens réve il lé s  
par m o i-m êm e , de  la ſécuritê  k laquelle je  lés ai in v i té s  
depuis cinq mois , n ’a u ro ie n t  plus qu’à ſe ſa isir  des a rm es ,  
qu’une (âge prévoyance  ( dont j ’ai donné le p re m ie r  con­
ſeil j  a ra ſsem blées  au tour  d’eux.

Je l ’avouerai, c e t t e  a c t iv i té  ſou tenue  de prépara tifs , 
do i t  me p a ra î t re  d’autant plus é t o n n a n t e , que les d eu x  
déc la ra tions que j ’ai ob tenues  le 17 D écem bre  , l ’ une 
pour nous garan tir  la n e u t ra l i té  de l’ E ſ p a g n e ,  P au tre  
pour é tab lir  les  bases d’un d é ſa rm e m e n t  combin é  , ſe m -  
bloient devoir  en  en tra îne r  la ceſsation abſolue ; elles nous 
offra ien t le  gage le  plus ce r ta in  du vœu de la C our d’E s ­
pagne pour la paix. C o m m en t  ſe  l iv re - t-e l le  e n c o re  à 
des m e ſ u r e s ,  qui peuven t  e n  fa ire  ſu ſpec te r  la s in c é r i té ?  
C e t t e  inconſéquence  e û t  é t é  e x p l ic a b le ,  si les deux d é ­
clarations eu ſsen t é t é  conditionnelles. Mais elles é to i e n t  
pures ôc simples, ôc ce  n ’étoic que fous c e t te  fo rm e, q u e  
j e  pouvois les  adm ettre . Q u e lq u es  perſonnes à P a r is  ôe 
a illeurs, o n t  paru c ro ire  que les engagemens qu’elles e x -  
prim oient, é to ie n t  dépendans d’une condition qui m ’é to ic  
connue , Ôc qui a é té  consignée dans u ne  l e t t r e  du chargé  
des affaires d ’E ſpagne, au citoyen  L e b r u n ,  lue k la C o n ­
vention Nationale. C ’eft k la juftice du con ſe il-exécutif ,  à 
m e  v e n g e r  de ce ſoupçon. J’a t te ſce  e n  a t t e n d a n t , que la  
p re m iè re  nouvelle de  c e t t e  l e t t r e ,  m’a é té  d o n n ée  par les  
papiers publics. J’ai u ne  trop  haute idée de  la  d ignité  de 
ja N ation  , pour avoir o ſé  p ré ſum er un i n f t a n t , que qui que 
ce  fut au m onde pù t lui itppoſer des co n d i t io n s ,  en co re  
moins lui d ic ter  des loix.

U n  a rm e m e n t  de  vingt V aiſseaux  de ligne, ſe p répare  
depuis quelques jours dans les ports  d’E ſp ag n e .  Ç ’e ſ t  u n e  
au tre  incnn ſéquencp , que je  n’e n trep ren d s  point d’e x p l i ­
quer , en c o re  m oins d’excu ſe r .  Je  n ie  borne  à la  com *



b a t t r e .  Je n ’ai ;pas a t ten d u  pour cela des in ftruc tïons  for- \ 
jne iles .  M o n  zè le  lés a devancées  pour déc la re r ,  que des 
p répara tifs  par m er  ſon inconciliables avec la n e u t ra l i té  
q u ’on nous offre; que les m enaces  d’aucune puiſsance m a ­
r i t im e  ne"les juſtif ient; qu’il en. e ſ t  deux qui s’ô b ſe rven t  
jen c e  m o m e n t , & qui font peu t-ê tre  à la veille de ſé  m e- 
ſ u r e r  ; que r-éveiller leu r  a t t e n t i o n , par une ac tiv ité  hors 
de  ſaiſon, c ’e ſt  provoquer l’une ou l ’a u t re ,  & p e u t-ê t re  
to u tes  les deux; qu’en urt m o t , ce t  a rm e m e n t  ne ſauroit 
ê t r e  que pour nous, eu contre  nous. Voilà les p ie rres  d’a t-  
s e r t e  que j ’ai potées. D es  mains plus habiles & pins pu is­
san te s  ach èv ero n t  l ’édifice. J’apprends qu’un d éc re t  ré c e n t  
p ro n o n ce  m o n  rap p e l ,  si j e  ne  fuis pas reconnu ici, com ­
m e  Ministre-Plénipotentiaire de la République. L ’ambiguité 
de ma position n’a point nui juſqu’ici -au p ro g rè s  de mes 
négociations. F i l e  e ſ t  connue depuis qua tre  mois de ceux, 
d e  qui il dépêndoit de la fa ire  cefser. J’a ttends leurs nouvel­
l e s  in ſ tree t ions  ; te l les  qu’elles ſo i e n t ,  je  les rem plira i  
«vec la docilité d’un A g e n t  fidèle » avec ia fierté d’un 
v ra i  Républicain.

Je m e  réſum e. J ’ai fait reco n n o it re  par la Cour 
d ’F ſ p a g n e , c e t te  con ſt i tu t ion  à laquelle nous devions tous 
u ne  ſoumiſsion en t iè re ,  juſqu’à l’ im m orte l le  journée  du 10 
A o û t .  J’ai réc lam é con tre  tou tes  les vexations , tous les 
dénis de juſtice, qu’éprouven t les F rançois dans ce Royaurne. 
A u c u n  n ’a v a in em en t  im ploré m on appui. Us o n t  tous 
tro u v é  en  m o i , si non un dé ten teu r  puiſsant, du moins un 
incercefseur zélé. F id è le  en  tous les tem s à la S ouvera i­
n e t é  N a t io n a l e ,  j ’ai d o n n é ' to u tes  les preuves o ſtensib les 
du civiſme le plus pur. Je dévore depuis dix m o is ,  les  
ép in es  & les dégoûts de la miſsion la plus pénible. Sans 
endorm ir  la vigilance de la pa tr ie , j ’ai cherche  à lui é* 
pa rg n e r  une  guerre  , inutile  à ſa  gloire , f u n e ſ t e  p e u t - ê t r e  
à ſes in té rê ts  ; à m énager le fang & 1 s f ré ſo rs  de ſes 
en ſans .  J’ai travaillé  à lui conferver le ſeul allié'-, qui lui 
r e f t e  en  E urope . Je v iens  d ’en obtenir la prom ëſse  de 
ſa  N eu tra l i té ,  ôc l’offre de r e t i r e r  ſes troupes. Je ſurveil-  
l e  5c combats ſes a rm em ens m ari t im es  , & les intrigues de 
ceux  qui voudra ien t en co re  l ’ég a re r .  Voilà mes t o r t s ,  
C oncitoyens, jugez-moi. M érita i- je  vo tre  confiance ? Suis- 
j e  digne de vous r e p ré ſe n te r?  (S ig n é  ) Bourgoing.

Londres, du 25 Février.
L ’h iſto ire  m oderne  de la G rande-B re tagne  ofire bien 

p eu  d ’époques , où le parti de l ’opposition ait fait au tan t 
d ’e ffo r ts ,  6c les a it  ſotitenus ayee autant d’ opin iâ tre té ,  mais 
e n  m ê m e  rem s avec auſsi peu de ſu c c è s ,  que dans ,1a cir- 
conſtance  ac tuelle .  I l  n’eſc pas de dém arches qu’il n e  t e n ­
te ,  de m oyens  q u ’il ne  m e t te  en œ uvre , de re ſsorts  qu ’il 
n e  faſse joue r ,  pour em pêcher  la guerre co n tre  la France, 
que l’in té r ê t  public commande si im périen ſem ent.  T o u t  ce 
que l’é loquence a d’éblouiſsant, la dialectique, de ſubtilités, 
un faux c iv ism e, de reſsources; tou t ,  abſolument tout a é té  
em p lo y é ,  p ré ſen té  fous toutes les faces, épuisé m êm e , pour 
d é c ré d i te r  les dé te rm ina tions  du m in i ſ tè re ,  qui cependant 
o n t - to u te s  é t é  adoptées à une  t rè s  g rande majorité . A u  
co n tra ire ,  prefque tou tes  les m otions  antri-miniſtérielles font 
r e j e t t é e s  t o u t  d’ une voix.- A in s i  p a r  e x e m p le ,  de 5 a r t i ­
cles propoſés par M . F o x ,  dans la  Séance  du rg .  co n tre  la 
g u e r re ,  aucun ne fu t difeuté, & lors qu’il exigea  qu’on les 
m it  aux v o i x ,  ils fu ren t  re je t té s  par une pluralité  de 
270. contre  ; 44, L a  pro te ſ ta t ion  de M. G r e y  con tre  c e t te  
m ê m e  guerre,, fu t  enco re  .plus mal reçu e .  11 n e  pû t m ê m e  
pas o b te n i r  lé recue il lem en t de ſu ffrages , qu’on avoit du 
m oins accordé à M . Fox . Il e ſ t  vrai que fous le  nom  ſpé- 
c ieu x  de p io té ſta tion , c’é to i t  r é e l lem en t  un m a n i f é ſ t e , ou 
p lu tô t  une  d iatribe con tre  les M in iſ tr ,  s.-— L ’ex p é r ien ce  a 
d ém on tré  la néceſsité  plus; indiſpenſaU e que jamais, de m e t ­
t r e  un fre in ,  & à l ’audacieuse l icence  des principes F ra n ­
çois , Sc aux progrès rapides mais peu glorieux d’un peu- 
p ie , qui fous p ré te x te  de p o r te r  la l ibe r té  p a r - to u t , ch e r ­
che à to u t  envah ir .  A u ſs i  i ’e ſp r i t  public éeiairé par un 
vrai civiſme, a-t- i l  gagné tou tes  les claſses. I l  n ’e ſ t  pas 
d e  citoyen ré e l le m e n t  a t tach é  à ſa p a t r ie ,  qui n e  ſe faſse 
gloire de concourir  à .u n e  en trep r ise ,  du ſuccès de laquelle 
dépend le ſa lu t de la G ra n d e - B r e ta g n e ,  & p e u t-ê t r e  celui 
de . l ’E urppe  en t iè re .  L e s  C o m m u n e s  leur en  on t donné 
l’exem ple. L e  19. elles on t accordé 437,837 liv: S te r :  
pou t  l’e n t re t ie n  d e 9947 hommes; d ’augm enta tion , dans les 
t roupes de te  rre ; 1 go - 9 ", o - p o m- 1 a lev ée  de i c o  compa- 
gniéjç. d ’iofan-tgri^jiVanche; 32 , 530. pour les officiers de l’é -  
ta t- ina  or de ces Corps; ■2857459?, 'pour les dépenſes de la 
milice.; 6.500,0,, ponr les approvisioiinemens de guerre; 15.639. 
pour les dépen ſes  d 'un C orps-de  cavalerie l é g è r e ;  ôcc.

De Venise, le 5 Février,
L e  pouvoir ex é c u t i f  de  F ran ce  a- fait  dem ander au 

gouvernem en t , 1. Q u ’il, eut- à reco n n o itre  la  République 
Françoife,, 2. L e  paſsfïge de la m er  Adriatique. 3. D es  grains.
4. C o m p te  des-François qui , on t  diſparu à V e n ise .— A  la 
p re m iè re  d e m a n d e ,  le  gouvernem ent a répondu qu’il r e -  J

connoitro it  la République Françoife, ap rès  les- puiſsançes 
prépondéran tes .  —  L a  ſeconde a é t é  r e f u ſ é e , ôc le re fu s  
m otivé  su r  les  tra i tés  avec les au tres  puiſsances.— L a  t r o i ­
s ièm e re fü ſée ,  refus apuyé fur les loix de l’E t a t .

A  la  qua tr ièm e  on a répondu, que le  gouvernem en t 
V é n i t ie n  n e  ſe  m êloit pas plus des François à V en iſe ,  que 
le  gouvernem en t F ranço is  n e  s’inquiétoit des V é n i t ien s  à 
Paris . C es  réponſes font une  déclara tion  de guerre  o u  
l ’équivalent.

De Madrid , le i a  Février.
L a  C our  _ a fait répandre  ici avec profusion, la  l is te  

ſu ivante  des vaiſseaux de g u e r r e , qu’elle  fait m e t t r e  en  
a rm em en t  dans nos différens ports .

A  Cadix.  L e s  va i ſseau x , le  R o i C harles ,  de 112 ca­
nons; le  com te de R ég la  1x2; S a in t-C harles  94; Bayanna 74; 
A r tu to .  74; le  G ailla rd  74; Saint-Isidore; 74;. la P réc ieu ſe  
34; l ’A ſsom ption  34; la C éc ile  34; la  D o ro th ée  34; le  
R oſaire  34; la R o ſa i ie  34; l ’H é len e  2g; l ’In fa n te  16; l e  
Càzador 19.

A  Carthagènes. L e s  v a i ſseau x ,  S a in t  A uguſtin  de 
74 canons ; l’E lé p h a n t  7 4 ;  l’A n g e -G a rd ie n  74 ; la C on­
q uê te  d ’or 7 4 ;  le Sobexano 74 ; i ’A r i s  74 ; le  G lo r ie u x  
7 4 ;  la D iane  34 ; le  So li ta ire  34 ; la L eoeadia  3 4 ; i a . P e r l e  
3 4 ;  le  G an zo  3 0 ;  le G a lgo  19.

An Ferrol. L e s  vaiſseaux , la R e in e -L o u i ſe  de i r z  
canons ;  S a in t -E u g e n e  go ; Sa in t - R ap h aë l  g o ;  le  M agna­
nime 7 4 ;  Sainte-Iſabeile  7 4 ;  ia G alice  74.

T o ta l .  Vaiſseaux  35. Canons 2072.
Wés.el , le 20 Février.

L a  canonnade donc nous avons parlé  il y  a que l­
ques j o u r s , avoit pour objet de déloger les François du vi- 
lage de Blesik , p rès  de V e n lo o ;  mais m algré  le courage 
qu’ont déployé les troupes Pru ſs iennes , les François on t 
confervé ce  poſce, où leurs re tran ch em en s  font en  bon é ta t .  
Us font éga lem en t r e s té s  les m aîtres  du fo r t  S t .  M i ­
chel. C ependant on n e  cro it  pas qu’ils ſo ien t  de s i tô t  en  
é ta t  d’a t taquer  avec ſuccès V e n lo o ,  où le  P r in c e  de 
Brunswick a ren fo rcé  la  garniſon.

La Haye , du 4 M a r s .
D e s  le t t r e s  officielles du 1. 2. Sc 3 M a rs ,  c o n f i r ­

m e n t  la prise de K lu n d e r t ,  Sc celle de B téda  par lqs 
F ra n ç o is .  E l l e s  a jou ten t  aux détails  indiqués, dans n o tre  
feuille de M e rc re d i ,  que le  G é n é ra l  D urnourier  a p e r ­
mis à la garnison de c e t te  d e rn iè re  place , de ſo r t i r  
avèc les honneurs de la g u e rre ;  d’e m p o r te r  deux  p ièces 
de campagne par bataillon ; de ſerv ir  m êm e  durant le  
cours de ia guerre  a c t u e l l e , Sc de ſe  r e t i r e r  dans te l le  
ſo r te re ſse  qu 'e lle  jugera à propôs, e x c e p té  ce lles  de B e r -  
gop-zoom , de M aestriclir Sc de G er tru d en b erg .  Nous don­
nerons M erc red i  c e t te  capitulation, qui est, dit-on , d’un 
genre  neuf . - S u i v a n t  ces m êm es  l e t t r e s  , D urnourie r  a 
trouvé  à Bréda, plus de 150 pièces de canon, presque tou tes  
de gros calibre, avee lesquelles  il fait p reſser le siege de 
B e r -g o p -z o o m , G e r t ru d e n b e rg  & M àes tr ieh t  , qui le 2. 
é to i t  encore  au pouvoir des Fioilàndois, mais si é t ro i te m e n t  
re ſse ré ;  qu’on craignoit pour c e t t e  v il le ,  le fort de Bré­
da.—Nous apprenons auſsi que le  2g Févrie r ,  un détache­
m e n t  des gardes en garniſon à G e r t ru d en b e rg  , a fa i t  une 
vigoureuse ſortie  fur les F ran ço is ;  N s ’ eſt em paré l ’é -  
pée à la main , d’une ba t te r ie  qu’ils v e n c ie n t  d’é ­
tab lir .  Mais le  2 M ars  , la ba t te r ie  é to i t  e n t iè r e m e n t  
ré tab lie ,  ôc le siege ſe pouſsoit plus vigoureufement encore. 
P lus de 60 ba teaux  & 30 pontons que Durnourier a t ro u ­
vés à B r é d a ,  lui fac i l i te ro n t  l’e n t ré e  u l té r ie u re  de la 
Hollande ; d’au ta n t  plus que l ’on n ’a pas eu le  tem s  de 
fa ire  des inondations auſsi considérables , que les c i rc o n s ­
tances  l’ex ig e o ie n t .— L e  Stadhouaer a fait publier un res­
cript, pour accorder une am nystie  générale  à tous les dé ſe r­
te u rs ,  qui on t qu itté  leu rs  Corps respectifs ,  avant le  1.4 
F é v r ie r ,  & qui y  rev iendra ien t juſqu’au 1 A vril.  O n  en  a 
rendu  de ſemblables en  A n g le te r re ,  portant peine de m ort  
c o n t r e  les m a r i n s , qui s’a t tache ron t au ſervice de France.

_ Aix-la-Chapellet du 6  Mars.
U n  courie r  expédié de l’a rm ee  pour B e r l in ,  5c qui a 

paſsé par ici pour ſe rend re  à P é te rsbourg ,  nous a apporté  
la  nouvelle , (qui fans ê t r e  officielle, paroit t r è s  c e r t a in e , )  
que M . de CÏerfaic dont l’a rm é e  ſe trouve  augm entée  par 
de nouveaux ren fo r ts ,  Ôc par plusieurs divisions P ru ſs ien n es ,  
a ouvert  la campagne le  1 M ars ;  que dès la p re m iè re  r e n ­
c o n t r e ,  les  François  o n t  eu le de ſsous , Sc qu’après une  
p e r te  de 2000 hom m es re ſ té s  fur la place, & de goo  p r i -  
ſonniers, ils ont é té  co n tra in ts  d’abandonner leu r  position, 5c 
m ê m e  la ville d’A i x ,  où les A u tr ich iens  on t  eu e n t r e r  le  
2 au ſoir. O n  leur a pris, à ce qu’on aſsure, 12 canons 
ôc divers bag-sges . —  D ’un a u t re  côté , les  François o n t  eu 
quelques avantages fur les  A u tr ic h ie n s ,  dans le P iém o n t .  
Nous donnerons M erc red i ,  le déta il  de c e t te  r e n c o n tre ,  où 
le m ajor S tra ſo ld o , & plusieurs au tres  officiers de m arque  
on t  é t é  fa i ts  p r i ſonn ie rs


